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Les articles de fond et les commu- 
nications envoyés par des collabora- 
teurs bienveillants seront soumis à 

_ l'examen du comité de rédaction, ils 
- seront insérés ou détruits. . 


# 


Il sera rendu compte des ouvrages 
nouveaux ne deux exemplaires 
nous auront été adressés.’ 


Les lettrés et manuseritsnun affrane 
chis seront rigoureusement refusés. 
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paris, : 23 Novembre 1865. 


LETTRE P UN CHRÉTIEN SUR LE À SPIRITISME 
o ` VINGT-TROISIÈME LETTRE (4) 


Aon 


i A Mademoiselle Clotilde Duval à Lyons 


Paris, le 48 mars 1865. 
. Chère Clotilde, . 


La lettre que je reçois à l'instant de vous simplifie 
singulièrement ma: tâche. Je suis d'autant flus heureux 
que je n’attendais pas un aussi prompt succès, je vous 


l'avoue. Je: savais combien notre- digne ami avait besoin: 
de repos; je ne pouvais avoir oublié combien: ce saint ‘|: 
prêtre, tout entier à ses entreprises charitables, avait 


peu de temps à lui; et ce m'est, je vous assure, une de 
mes plus. douces satisfactions de l'avoir amené en si peu 


de temps à examiner et juger par lui-même une doc= 


irine si injustement calomniée et que quelques énergu- 


nènes ont eu l'impiété de traîner aux gémonies. Je suis 


donc bien heureux que ce cher abbé Pastoret se soit mis 
À étudier sérieusement le Spiritisme, non-seulement 
dans les ouvrages d’Allan Kardec, mais surtout aussi 


dans les Pères de l'Église, parce qu'ainsi que vous me 


écrivez, il:a pu y reconnaître le même souffle inspira- 
kur de YEsprit-Saint, et la parfaite concordance de 
istrine. Je savais d'avance, ma bonne cousine, qu'il 
trait séduit et charmé par ces intéressantes études ; 
mais puisqu'il y a puisé pour lui-même des consolations 
{des espérances qu’il n'avait jamais trouvées ailleurs, la 
tie que j'en éprouve compense largement les heures 
que j’ ‘ai consacrées à cette torte poncaned; je remercie 
lieu et les bons Esprits de m'avoir assisté à ce point 
ue j'ai pu conquérir à nos idées ce nouveau Vincent 
le Paule qui vient décupler la moisson de mon ense- 
hencement; enfin, ma cousine, ce qui est une bien douce 
atisfaction pour moi, vous voilà en mesure d’apporter 


bre concours à notre sainte cause, en demandant aux - 
ons Esprits que la sympathie attirera vers vous quel-. 
les nouvelles pages. de révélations sur la religion, la 


torale et la philôsophie. Ma tâche est donc terminée. 
anmoins, je traiterai, quoique beaucoup plus briève- 
tent les questions qui me restaient à résoudre puisque 
us et l'abbé en manifestez le désir. 

Favais à vous entretenir, dans cette lettre, des peines 


fternelles et de la pluralité des mondes, etsubsidiaire- 


uent du périsprit. Ces questions, évidemment consécu- 


ivesde la réincarnationet del’immortalité de l'âme, doi- 


ent être considérées comme à peu près résolues par 


(1) Voir les numéros de l'Avenir depuis le n° 45. 


| 


Hous ceux x qui en admiettent les prémisses. Mille raisons s` 
m engagent à ne m arrêter qu'à à quelques. considérations - | 
‘générales ; pour le surplus, je: me contente de vous ren- 


Voyer aux óüvrages spéciaux qui ont traité amplement | 
de ces matières. Comme je viens de le dire, la réinçarna= 
l'tion une fois admise implique. la négation forcée . du. 
_" {dogme des peines éternelles ; 5, toutes les preuvès don- 


nées à l'appui dé ce nouvel axiome de la grande consti- 


‘tution des mondes sont. autant d'arguments irrésistibles 
“contre Texistènce des enfers ‘étérnels ; ; toutes les consé- 
quences psychologiques et Physiologiques de cette loi. | ` 


plus amplement révélée dans cés. jours nouveaux écar=. 


-. ['tént dès prévisions futures. Yhorrible crainte d’une gé- 


‘benne irrévocable. Aujourd’hui, Yheure est venue pour |: 


LE cœng. dominicæ, vestem non habens nuptialem, vinctus 
de christianisme de répudier cette partie de l'héritage | 


que le paganisme latin et gret lui avait, pour ainsi 


gieuses “et” "politiques du passé. ` 


æ 


Saint. Jérôme; saint” Augustin” ‘et d’autres Pères des. f 


premiers siècles ont enseigné, je vous Pai déjà dit, ma 


. > vêtu la robe nuptiale ayant eu lès mains et les pieds. 
‘ousiné, quel homme, par 'sà' nature même, sa destinée | 


En droit divin comme en droit humain, les peines 


‘doivent être proportionnées aux fautes commises et la 
pénalité subie doit effacer la cause du châtiment; 
Si la justice nécessairement humaine _est faillible, 


celle de Dieu ne l'est pas et ne le fut jamais. Le 


repentir sincère et la ferme résolution de se cor- 
tiger suffisent le plus souvent au souverain juge; 
et, s’il ue remet pas le châtiment mérité, c’est qu’il 


sonde la conscience et le cœur de celui qui implore sa 


-miséricorde, et y trouve encore de mauvais germes, 
de mauvais sentiments enfouis dans les profondeurs de 


sonê tre. 7 


_ "La définition de l'enfer et de la géhenne, saon saint 
Jérôme, se trouve dans le 13° verset d’lsaïe, chap. V : 
€ Propterea ductus est captivus populus meus, quia non 


» habuit scientiam; et nobiles ejus interierunt fame, et 
» multitudo ejus siti exarüit. »— « C’est par ce que mon 
» peuple n'a pas voulu me reconnaître, dit le Sei- 


» sont morts de\faim, et qu’une multitude d'hommes 
» ont péri de soif.- » 


Voici comment le commentateur interprète ce pas- 


Sage : 


« Generaliter de inferis et gehennâ interpretari vo- 
» lunt; in quâ punietur omnis qui Dei non habuerit 


» scientiam. » — Ce verset signifie généralement que 
{ous ceux qui auront méconnu la véritable loi de 


Dieu, seront conduits en captivité dans la géhenne 
des mondes inférieurs pour y être punis. 


‘Cette interprétation de saint Jérôme, fort vraie en 


à la négation de l'éternité des peines. En effet, de 


principe, nous amène, par la plus rigoureuse logique, 


» gneur, qu'il a été conduit en captivité ; que ses nobles- 


mêine que leš Tsráélitės, après avoir été menés en ap- A 
tivité sous Nabuchodonosor , en châtiment de Jeurs. 


| criines contre Ja oi. écrite, furent ensuite rendus à la li- 


berté sous. je tègne de, Cyrus, de même. les âmes CE 


_trafnées dans Ja géherine. des lieux inférieurs en punition 


des: fautes qu elles ont commises coutre la loi d'amour 
et de ‘charité, seront, à l'expiration de leur peine, ren- 


| voyées ‘dans le monde où elles avaient wmalverséfafin de 


Sý “perfectionner € et monter ensuite vers les. hautes TÉ- A 


gions. | 


_ Pour compléter cette pensée et. la: sendre intelligible? à 
toüs, saint Jérôme, citant des. extraits du Psalmiste, 


| d’Isaïe et de saïnt Mathieu, ajoute : « Conviva quoque. 


dire, fafälement légué, avec tputes les- institutions zeli- | 


“et sori-essence perfectible, était appelé à’ devenir ngë, a 
tôt ou tard : conséquemment tous les individus de l'es- | 
 pèce doivent parvenir à cette transformation, aussi évi- 
. demment que la chenille tend à devenir papillon. | 


L pedibus atque manibus ejicitur i in tenebras exteriores, 
»'Et Dominus venit, üt his qui erant in vinculis diceret : E 
» Exite! Et qui ' versabantur in tenebris : ; REVELAMINI ! 
» Ipsė “enim solvit compeditos et illuminat CREOS., D= 
22 Et le convive de la cène dominicale, qui n ’avait pas re=. 


» liés, fut jeté dans les. ténèbres extérieures. Et le maître 
» vint:alors disant à ceux qui étaient dans les liens : 
» Allez, vous êtes libres; et à ceux qui étaient plongés 
» dans les ténèbres : Voyez et soyez éclairés! C’est de 
» lui qu'on peut dire seulement : Il délivre ceux qui. 


» sont dans les fers et rend la vue à ceux qui avaient i 
» été frappés de cécité.» =- `’ 


Le Spiritisme, et avec lui la phalange des philoso- 
phes, des poëtés et des plus grands penseurs modernes, 


ont donc raison d'affirmer qu'il-n'existe pas d’enfers 


éternels. | | 

' « Ceux-là ne sont pas coupables, s’écrie encore saint 
» Jérôme, parce qu'ils ne peuvent voir; mais bien celui 
» qui obscurcit leur vue ou qui leur a. donné des yeux 
» pour ne pas yoir. 


» Le bienheureux apôtre Paul, continue le même père, 
explique pleinement ceci dans son épître aux Romains, 
et il est tout à fait superflu que nous paraphrasions 
» son instructive parole. En effet, selon lui, Dieu a fait 
» passer. l’humanité entière par la crédulité et limper- 
» fection afin de la pouvoir sauver tout entière. Aussi, 
» admirant la profondeur des décrets éternels, s’écrie-t- 
» il: O richesse ineommensurable de la sagesse et de la 
» science de Dieu ! que ses jugements sont impénétra= 
» bles et ses voies inconnues! Et ailleurs, discutant sur 


1 yo 


.» l'incrédulité des Juifs, il dit : N'ont-ils ainsi péché que 


» pour tomber ? À Dieu ne plaise! mais pour que le sa~ 
» lut des gentils résultât de la faute des Juifs en les invi- 
» tant à les imiter. Et ùn peu plus loin : Car si leur 
» chute a été cause de la réhabilitation du mońde, que pro- 
» duira donc leur assomption? Et encore : Je ne veux 
» pas, mes frères, vous laisser ignorer ce mystère, afin 
» que vous ne soyez pas prudents pour vous seuls, parce 
» que si une partie d'Israël est tombé dans l'aveuglement, 
» c’est pour que les nations arrivassent à leur plénitude; 
» et lorsque cela sera accompli, Toûr ISRAEL SERA SAUVE ! 
» N'accusez donc pas Diéu de cruauté, ajoute’ saint Jé. 


_ 


l 


+ à sa AVENIR 


» rôme, lorsque sa miséricorde frappe le peuple juil | 


» afin que l'univers entier soit sauvé! - a 
D Et qui posteü vocabitur Jesus, id est SALVATOR, £Q guod į. 
» universum ` fenus- salvaturus sit nunc a te: Emmänýelis | 
» appelletur. vocabulo. D g Cest pourquoi. {u appelle- | 
» TAS. du rom A Emmanuel. celui qui, plus tard; $ ‘appel- | 
ÿ lera Jésus, c'est-à dire sauveur, parce” que tout dle 

» genre humain doit &re sauvé par Jui, 5 me 
‘Où Ja” missión: du Christ est vraie où elle: ‘est tisse, 
“tel est le dilemme qüe: je. pose. À nos adversaires reli-. | 


| gieuxs. Si. este: mission: n'existe pas, de quelle aütorité 


rate païen : ‘ou de la gébenié catholique ? gra | 


amibol Mais-si cette. mission existe, de. quel “droit Venez: 


Vous nous er cacher lës: prémisses admirables et nous en” 


: dérober les splendides conséquences ? | 


A E "r. 


Fe ee “Ah! certes, ma. cousine, nous; mieux que personne, 


| recoihaissons auguste ı mission ‘de Notre- Seigneur | Jé ésuSs: 
PS 
“Christ; | ice” v est pas. nous. “qui. GseTions amoindrir son. 


m5): 


| sis en nul l'œuvre d du salut à Nieporeemibla | 
ee D reti pas n nous qui, “da milieu de ette, rainorité mimo. 
| répousserions. dans la séhenne irévocable les s quatre 


et" 2: 


PS. 


| grâce et de pardon | 


Ve st » 
EE 


“ES question des. peines s éternelles est: donc Ai o 
résolue conformément à l'opinion: que, nous devons, au... 
Spiritisme de k grandeur, et del la bonté c de Dieu; mas. 
Si “l'abbé. Pastoret: el vous désirez de plus amples. déve 
| Joppëmėnis sur ce sujet, je vous engage. à lire avec aj- 
tention: et à méditer les savants. articles et les «puissantes | 


_ gonsidérations, que. mon. ami Philaléthès, à à pabligs À dans. | 


ner 


| respèie w moins à à La brie, 
et Gh ‘à à Paris.. Ea in a 


T ` 


académique. s de Didier | 


Et «4 


ey 


édition). Le premier dec ces ouvrages. est dû à la; nan i affirme égaleme 


élégante d’un) jeuneastronome,M. Camille Flammarion. Le … 


… secpnd, a élé. écrit par mon excellent ami André Pezzani, À 
dont VOUS. connaissez: les savants. et: nombreux: travaux. :| 


- Vous trouverez dans, ces | onvrageS, prouv vé por G science 


ar 


D =. d ‘- Cie 


Kade par es communications s Sririles. J “ae vous renyaie . 
donc également àces précieux traités pour: tout ce qui $e 
rattaché à` Pintéressante question de la Pluralité des 
_ mondes èt dé la. Pluralité des existences. 

“Maïs ce queje vous recommände surtout et d'abord, ce 
sont les premiers livres œ’ Allen Kardec, comme traités” 


élémentaires:: rindispènsábles- à Ja connaissance exacte 


el à l'étude: de. ces graves questions. 


Jene: términerai: pas ces lettres, mon amie, sans ap- 


peler encore voire: attention sur Tandlogie qüi existe 
entre l’époque actuelle elFépoque del’étäblissement du” 
christianisme: nos idées, nos: vues, nos aspirations sont 


les mêmes que celles qui animaient ‘les premiers chré 


tiens: notre manière de comprenäre | T âme et Pimmor- ` 


talité; les. rapports de VPåme'et du ‘Corps, les liens qui | 
les unissent, ressemble par de nombreux côtés? à celle des J 


po illustres: Pères de l'Église. Jugez- ~en, ma cousine. 
«L'âme ne meurt pas, dit saint “Athanase, päțriarche 
Alexandrie. (W; mais le corps meurt, quand elle s’en 
éloigne. L'Âme est à: elle-même son propre : moteur. Le 
mouvement de l'âme, c'est la vie. Lors même qu "elle 
est'prisonnière dans le corps, et comme attachée à lui, 
elle ne se'rapetisse pas À ses éiroites proportions, elle 
ne s’y:renferme pas; mais souvent, alors que le COTPS 


st, -. 


‘est gisant immobile, et comme inanimé, ile reste éveil- 


A) Saint Athan, oper: z t: VI, p. 32, d'après Valemain; Ta. | 
….lides anges et des Esprits et soutenaient que.quelques- 


blean, de l'éloquence chrétienne ay: XIe siècle, pe. 94. | 


© la ni he Së — “ëe opo Tous š.condamner 4 aux “fam” i 


liée par sa propre vertu, et sortant de la matière quoi- 


és si 


CERETE 


au. delà dy globe jerresire elle jpities saints 
“égogés de F envelopnié ‘des : £ÔTps, ‘elle voit: les anges + èt 
„Monte vers eux dans la liberté de.sa: pure innocente, 

“p Tout. Afaitséparée dü SOFPS, etlorsqu'i ti] plairä: Apie 
| de lut per. la chaîne qu il Jii impose R LR pass 
“telle nature” Si aujourdhui nêème et. dans les éntraves : 
de la chair, elle vit déjà d’une. vie toute extérieure, elle. 
vivrà bien: davantage après Jä mort: „dù corps. grâce: à. 
Dieu! qui, par son Verbe; l’a. faite ainsi. Elle comprend, . 


velle embrasse en: celle lès idées: d'éternité, lês: idées d'in- 4 i 


4 Sr ar D 


name dati 2 


“MVE E lonjoute: à “car ries “pensées et ties images vor ; 


FAES 
até né. Ta quittent Jamais, et sont en. elle. comme, un. 
| rover vi vant qui ourrit et. assure Son: ‘immortalité. » p 


z5 
z! 
F 


` Cette: définition dé Tâmé ét. de ses proprélés. tone | [a 


telies par “Adhañase, ‘concorde admirablement. avec les. 


| enseignements du Spiritisme;. Keji] FA Xeconnait. parfaites: i 
“ment Je jeu. ei TR fonction da ior que. Gharles.. 


Fourier appelait. iè COrps : aromal. F SU 
Saint Paul parle “également de cette. ones de . 
À rame, de ce. corps virtuel et spirituel, impondérable. et. 


T42 


pe Ta 


|, incotruptiblg. qui: reste: irrévocablement la -fprme. de Fenr |: 


tité individuel le. Tértullien. s écris. que “la: corporatité | 
“de: l'âmé éclate. dans l'Évangile. et. qu une: sainte. Rome: 
‘eut ‘une. vision pendant laquelle. elle aperçut une. Am 

| très-brillante. et de Ja couleur. de Yair; il ajoute, que, pE 
anges ont un Corps qu ji leur est Propre et qu diş, peuvent. | 


Tr 0 ‘ass 


ve a communiquer, visiblement. a avec. eux. f 


“Origèrie, ce. profond penseur,. qui, mieux que. la plupart | 


“des, autres Pères, ayait. TEU: la véri itable: tradition, Waza. T i3 


| réenne,, cet héritier de saint Jéan ré évangéliste,. ce. Prés. 
. curseur du Spiritisme, enseigne que-les. âmes. existent. 
avant que : g être unies aux. Corps: dans lesquels. Dieu..les.. 
emprisonne pour les punir d de leur fautes. antérieures; il.. 
me ment. qu “elles sont; revêlues. up: COFPS:. 
particulier d’üne matière excessivement subtile et d'un 
car extrêmement or que ce “Op est doué d'une 


és ns r 


4,7 


cette. Ane révêt ts es différents miles planétaires 
“où sä destinée l'entraine, Säint Augustin déclare ‘que le. 


F corps ‘dés élus. est ineoriüptible, délié, tenu et souve- 
| “rainement: agile. Saint Jiénée “professe que: Yâme n: est | 
qüe le soufflé de là vie, qu ’ellé n est incorporelle que par |: 
| comparaison, et qu elle conserve la figure de l'homme. | 


‘afia qu’on la reconhaisse. Saint Cyrille: à Alexandrie, 
proclame que Dieu seul est inçorporel que. lui seul ne 
peut être. éiréonsérit, tandis que toutes les autres créa - 


turës spirituelles le peuvent, quoique leurs corps. soient a: 
‘d’üne nalure essentiellement distincte. des nôtres ; C'était 
aussi” l'opinion de saint ‘Ambroise de. Milan. , qui. 


S 'écriait: « Hors de la divine Trinité, nous ne connais- 


sons r:ên qui : ne soit, par quelque côté ‘de son être, eh 


vironré g une sorte de fluide matérialisé, » Gatien, phi- 


anges, affirme que bien:qwils: n'aient pas de corps pro- 
prement dit, ils peuvent se rendre visibles par les pro- 
prises de leur propre substance, en apparaissant à ges 


SV - 5: 


de ct cré éé s qui. ne; soit corparél., ni Fra le del pi sur da 


‘terre, ni parmiles .choses. visibles, ni parmi les. invisi-. | 
Des : que est formé. d'éléments: et les Ames» soit. | 


As r s 


toujours une: pe corporelle, » Saint haie: et 
sain Ciément. d'Alexandrie, adnieltaient la corporslité 


+ ` 


“jaùthéisies e et par tous ceux qui “refusent de “croire à 


Anfa, 


l'immortalité. : | Hu iy 
“À bientôt, ma: cousine, . mille amitiés à nos amis de 
Í VER. 
Valence et de > Lyon. T | ME I a A 
e aa Votrébien affectionnéi 
4 MORE CRE RME RS AZUK a “rs ijp f SEAT EPAF. = RE NS 
$; T a E aa LS 


i 
pa 
E 
4 


; ‘viclions,. estime. eLrespect; au loustic ébonté, les. huées 
et le-mépris... Là, encore . une, Tois,. n'est pas le. danger 
[pour les doctrines Spirites. : mais il est certaine. nuance. 
à | de Spiritisme, dont le. voisinage nous. paraît compromet- 
{Etant Unde vosderniers. puméros, ] Morsieurle directeur, 
fl contient: unarlicie du Banner of light que je n'ai pointu 
| sans | élonnement ; jet, pardon de: ma franchise, ce qui 


losophe chrétien, démontre que l'âme des hommes esti, 
composée de plusieurs parties.. Saini Basile, parlant des 


` constater.un fait: | 
| poussee d'une | manière absolue par les Spiriluaïistes amé 


i ricainss °° 


. noué laissons à chacun, incarnés ou désincarnés, 
_sabilité ds sés œuvres el ge ses actes. | 


a s pee reae Sarm me CR Tn CRE | 


uns ceux-ci s étaient Mise aller à à | Pamour. des foii- 
ines. Lactance et Arnobe pensaient. que l'âme cOnservait 


upg forme propre et'personnelle et: d’une matière.exces. 


Siyement sütle. Saint Grégoire de Naziance ne. pou. 
vait concevoir un Esprit sans concevoir du mouy goal 


et de la diffüsion. Saint Grégoire de: Nysse parlait d'une 


-sorte de transmigration inconcevable sans matérialité. | 
=| Tatien;: de même que saint Ambroise, “di: sait T âme en 


deux parties. et Jean de Thessalonique : avan ça au Vie Si- 


“clé, parmi les articles dé’ ‘tradition, âtiestés PIE Saint | 
saint. Basile. ét saint Méthode, que. hi les 


Athanase, 
: anges, ni les s démons, : ni i les âmes né: "sont  dégagés de h 
‘matière. rues e | 


Ce: sont ces s diverses Gpinions; incomprises- ‘des. maté: 
“rislistes absolué, qui önt fait dire à | ceux-ci: quë la plis 


part ‘des Pères. dé l'Église n étaient” pas Spiritualistes, | 


tandis. qui il. est.évident: . aÜ éohtraite. que. pas: ih 
id'entreux. ne fut partisan: de la matérialité. Eë Corps 
| 'impérissable et ‘Virtuel: de âîe itriortelle qu Allan 


{Kardec 8: EU: le: bonlieur. de définir, si clairement. sous. de. 
: ‘nom: vde 0: pirisprit, kia confondu avacle er pe terrestre, 


` - r p ' a t 
w ' “+ ' r v. 
`~ AE ae A PS EN En 


RE a 
- 
ru ss 


SE Chttenure ous, 8 tobre 1865. 


„^ n 


a ` Monsieur le directeur. de YAvenir. 


JUa a Mai 


ce: moment les: bouffans. dú: matérialisme: n'aura Servi 


iq à les faire siffler une fois de plus. Spirites.ou non, 


à. chacun la part. qui ui 
e due; à l'homme. loyal. et digne. qui. défend ses:con- 


sf 


:m’étonne encore plus, c'est qu'on. ait laissé i imprimerun 
pareil article dans votre journal sans-aucun correctif (4). 
Là, M.: Allan. Kardec, en- compagnie- de beaucoup 
æ autres, est réprimandé d’avoir donné. pour principal 


pta poea Sg 


but. à la réincarnalion, le perfectionnement qe. Tindi- 
.vidu par l'expiation. « Ce sont là, vous dit-on, des idées 
‘étroites : : en vain. M. Allan Kardec et Jes. autres allègue- 
“raient-ils une grande, masse de témoignages de la sphère 
: des Esprits. : l'idée d'expiation est une souillure pour la, 
: doctri ine. Quant aux Esprits de qui nous vient. cel: ense- 
gnement, leur témoignage doit être récusé. > » Vent-on 
savoir pourquoi? « C'est qu'ils ont le malheur d’ appat- 
‘tenir. à la-classe morale ; que les. Esprits de celte classe, 
‘incarnés ou non, ne brillent pi par de larges vues pi pat 
ua. esprit scrutaleur, “qu ils" ne sont Las considérés 


RARE 


| comme des autorités inteli ectuelles; ei qu "enfin, intelli 


4 fau, 


” 


“aj Nous reprodvisons habituellement les divers articles des 
“journaux américains, ‘anglais et italiens’ dwi ont, trait à nolre 
: doctrine, afin; de teuir:nos. lecteurs au courant de la situation 
exacte de nos idées- dans les diverses ‘contrées du globe. 
: Nous laissons à chaque lecteur: le soin d'n'déduire. ls: yér- 

s CONSÉQUENCES. | 
ie Coran Se attaché ` à un détail secondaire. En ra 
bliant Particle. de. M.:-Lacroix de. Montréal, nous, tenions * 
c'est. que: la réincarnation n’est, plus ré 


- Nous. répétons ici ce que : nous avons déjà dit bien. des fois, 
la respon- 
2 D'A. 


saf Peso 


Les insulteursne. sont pas les: ennemisles; plus? ù dala: | 
| ‘pour: le Spiritismes L'indécente. comédie que: jouent.en . 


mee étant toujours en rapport avec l’état de l'âme, l’état 
moral ne saurait être un état de clairvoyance. » 


plus que tout le reste, cette dernière assertion « lé- 
at moral ne saurait être un état de clairvoyance » nous 


rend stupéfait. L'immoralité serait-elle devenue par ha- 
ardun moyen d’y voir plus clair ? et, puisque l’intel- 
jgence est; dites-vous, toujours en rapport avec l’état 
de l'âme, l'âme morale étant moins intelligente, suivant 


sous, en raison -de sa moralité même ; la moralité des 
mes est'denc elle-même un état d infériorité, quelque: 


chose qui les..amoindril?. Qu'estsce qu'une telle. dogs 


jérés comme étant l'état normäl des Esprits? Vous aps 


pelez l'expiation une. souillure : l'endurcissement. dans 
» mal s’appéllera dôné l'état de pureté? Jamais ôû hé vit 


mreille éonfusion. dans ‘les idées. Ah! vous récusez le 


émoighage dé saint Louis; parce qué, non content de 


porter, ditès-vous; un tom théologique, it appartient à 


émoignägé de Dumolard, 6u éèlui de Jacques Latoütr;si |: 
butéfoisice graüd éritñinel (lui-même ėst venu nôûs |; i 
l'apprendre) n'avait eu lé Mauvais goût dé: sérspproclier 


de-l'état-moral par lé-repéntir ét: Yexpiation (4): | 

L'expiätioni. une södilúre; la moralité ‘dés âmes üti 
sat: d'infériorité é, voilà assurément dés idées qui sé 
heurtent et se repoussénf. Quant à là doctrine suivant 


lhguëllé les'âmes expient léurs iautes et $ 'épureint à ine” 


rë qu’elles passent d’une existéhée- à une autre, TE 


ayéž - donc d’en imaginer une plus sagé; plus- conso= 


hknté,, plus digne de Dieu? NY retrouvons-nous pas, 
lañs sa plus importante application, la loï essentielles 


ment providentiélle du progrès? Où sera İt progrès Si 


l'âme ‘souilléé n’expie? Nous. _démandons enċöre Où 


serë Ja justice divine? Le mal existe : : il faut donc üne 
expiation. Cette croyance n'est-elle päs aù fond de tòu- 


tes les croyances religieuses ? west- -elle pas; comme la 
croyance en Dieu, comme l'immortalité de l'âme, une. 
intuition: dece que j'appellerai la. grande Ame: de l'hus 


manité? Si la raison, si le témoignage universel ne vous 
suffisent pas, éroyez-en du moins 


médiation et de nos priè ëres ; lisez donc ce beau livie, le 


ay ii fant. cependant que. ta niie se. fasse ! Le. spiritiome 


n'a rien À. gagner à propager des principes complétement 


faux: 3 it: 9 tout à: perdre, au conirairé à donner corme-au- 


lhentiques les noms. de parade que certains; Esprits se donnent 
pour faire accepter ls s communications plus où moins iourdes, 
plus.où moins logiques: qwils dictent à certains médiums, 

Autant de médiums ecrivains; autant de. Saint-Louis diffé- 
reùts? quant à la forme et au style suriout. | 

: Nous avons. ln, unnoté ét éommenté plus dés trois mille com- 
muuicalions : d’ où notre. inébranlable conviction. Nous savons 
bien qu'il existe une école où l’on ne craint pas de passer une 
touche de badigeon sur les différehtës dictées reçues par di- 
vers médioms.d'un soit- disant même Esprit et de leur donner 
ainsi un certain air de parenté ; eh bien! osons le.dire : cest 
Porter uné atteinte grave à la. vaieur des révélations spiti- 
elles ; quant à T Avenir, il publie intégralement les manifes+ 
talons des médiums écrivains ou il 8 'abstient. ab:olument. Ceci 
est pour nous une règle invariable doni nous:ne nous dépar- 
tirons jį Jamais. | 

Quant à la communication dieles par Latour à Bruxelles : 
ds le principe, nous l'avons déclarée apocryphe ei œuvre 
l'un Esprit mystificateur ;:novs mâintenons fermement cette 
dévlaralion. Non- seulement ceite diciée est contaire à la loi 
Morale universelle, mas aussi à l'équité humaine et à la jus- 
liee divine. Sur cent &ommuuications dictées par des Esprits 
qui ont dit ètre Latour, celle précitée est lí seule où l'on ose 
dfirmer la régénération presque instantanée de ce grand cri- 
Muel. Où serait donc la justice de Dien, si ce miserable ne 
eval pas expier, 


se plaiiidré des tourmënts qu ‘ils endurent pour des faits vé- 


niels que la tai “humaine et la loi de Dieu sont bien près dé 


Pardonner ? 


Nous repoussons donc nettement totite solidarité avec dé pi- 
a enseigrements, et nous regreitons sincèrement que de 
iles communications aient reçu les honneurs de ia publicité 
go önt devat les condamner à A 


-. eyo 


À. D Lu 


; Si vous êtes spirite; 
le témoignagé des âmes. elés-mêmes qui, sorties de cé | 
monté : imparfaites èt souillées, vienneat nous éntrète- 
nir de leurs souffrances, et implorer le secours de notré 


lorsqu’on voit tant d’ honnêtes désincarnés i 


` 
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dernier né de la plume d’Allan Kardec; ce livre qui, 


dévoile à 


noys instruisant par la bouche des Esprits eux-mêmes, 
à nos-yeux les my stères de la Justice divire, le 
ciel et l'enfer: >  : 


Si nous interprétons mal la pensée du Banner of light, 


nous en demandons pardon à l’auteur de l’article. 


Nous ne cherchons que l'intérêt de la vérité, et celui: 


d'une eause à. laquelle nous appartenions longtemps 


: même. avañt qu'il fût queëtion de Spiritisme dans le: | 


monde, On avouéra du moins que les assertions criti- 


“heurtent à la fois la logique et lesentiment moral. Il: 
. importe; pour l'instruction des lecteurs de l'Avenir, que: 
` de pareils articles:ne s’y produisent point sans contrôle : 
“ilimporte aussi à la cause du Spiritisme de n'être point: 
: compromise: par l'organe de ses défenseurs. La éroyance 
: én, uhe Providence suprême; à 
a classé morale : alois. vous icééptériez sans doute lé | mortalité. de l'âme, aux peines. el aux rÉCOMPENSES ;. 


dons, encore, la As pure. morale gu Fhristianieme, 


| Fo p en un: mot; tont ce. e qui. est. de nature i en l 
"i l'âme: en la: poussant. vers l'idéal; tels sont quant à prés. 

sent les enseignements du Spititisme: ce qui n’em- 
 pêche:pas les contradicteurs. quand même, d'aller par 
tout répétant que:le Spiritisme tead à @brutir la société : 
. encore une plaisante : assertion : Dieu. 
: Fimmortalité de Fâme et ce qui s nsii ces croyances 
. apparemment sont l'apanage de là brute, En vérité, Jes. 
Thots ont singulièrement changé de sens. Que diront-ils- 
` done; ces’hommes si injustement hostiles, si vous leur: 
| donnez prise contre la moralité de la doctrine? 


-. w- 


_quéés” par nous; présentées. comme elles sont à l'état. 
rire, Sinon la glorification du vice et du: érimé .-consis: | 


brut et sans explication aucune, sont mal Soñnantes, et 


à la justice divine, à Tim- 


aa +. 


sa Providence, 


“Les- ie d’un: m éternel 1 nous bii -8ssez re- 


une sanctiot. pu en sévère! à leur gré ; comme: si: 
c'était un moyen de moralisér lés hommes: que de les: 
jeter dans le: désespoir: Mais nous n'avons pas seulement 
‘À combattre les parlis: religieux: ou prétendus: tels: (l'est 
assurément une triste et désolante doctrine que. le maté- 
|: rialisme : toutefois, :il faut Bien le réconñaître, il compte: 
dans-ses rangs de parfaits honnêtes gens. Je ne: parle: 
que.des hommes sérieux, non des jongleurs et des tur=" | 
! lupins. Ceux dont je: parle, on le conçoit, sont d'autant: 
i plus à cheval sur ce qu'ils appellent: la morale indépen- 
. dante, qu'ils-r’ont:pas autre chose: à opposer à nos doc 
. trines à la fois si salutaires:et si consolantes, s'efforcant 
de prouver par là que la morale peut $e passer de la: 
religion. : sans doute ils räisonnent mal; mais du jour. 
‘où ils pourraient nouSdire : « Que prétendez-vous faire 


d’une révélation qui flétrit comme une souillure l'expia- 
tion, le retour au bien?.» Ce jour-1à, dis-je, ils auraient 
gain de cause. 


Je livre ceci à vos réflexions, Monsieur le. Directeur, 


‘en vous permettant de faire de ma lettre tel usage qu’il 


vous plaira. 


- © 


Ja? Jr d être votre dévoué serviteur, 
an Courant; un de. vos abonnés. 


Sousla'réserve desnotes que nous avons ajoutées en réponse aux 


observations de notre honorable correspondant, nous sommes 


parfaitement d'accord avec lui et nous le remercions de son 


. excellente lettre qui est venue éclaircir nettement une quesLion 


mal élucidée par M. Henry Lacroix de Montréal. ‘À. D'À. 
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COMMUNICATIONS  MEDIANINIQUES | 


Groupe de St-Xcam d'Ângéty 
LE BUT DE TOUS LES ÊTRES CRÉÉSNE PEUT ÊTRE QUE LÈÙR 
. PROPRE PERFECTIONNEMENT 


l 


Nier la morale au nom de la révélation. est un Dies ! 
_pbème. 


D'abord par ja typtologie (médium M. Saint-Cyr) sur 
la demande d'adresser quelques paroles à tous ici pré- 


a memes ré 


nr e A dut, dti mé. 


sens qui ont en parlie CORRE l'esprit David LE 
dicte : | 


R. — I est un fail que vous ne pouvez nier, VOUS , 


qui semblez croire que le Spiritisme est un chimère, H 
est un fait incontestable, c’est qu'il vous dicte certaines 
maximes qui frappent votre imagination et contre les- 


quelles vous ne pouvez. lutter malgré toute da 


de ses. détracteurs. 


 Ensüite. pät l’écrilure Los question posée). 
M, Guérin, 2. 


+ 


Medium 


La 


« Pour jaget- de la perfection d'un être, il faut con$i- 


» déret la fin, Jé but pour lequel il à été créé i úti être 
| S est d'autant plus parfait dü ts aufa plus de ioÿèns 
» d'älieindré ce termë voulu pat Dieu, rouëge hatio- 
: » niéux de Fe asémible. des mondes. nn 
>» Ëxaiminóns dönt, ef péu. dé móts les différées | 
5 "espèces d’ êtres qui péuplent la tétré, lë sur but, Jéurs 
» bérféctions ét conciübns dè là qué lé Spiritismé est 
» une des lois de la nâturé ; ceci doit réssortir du prin- $ 
| » ċije posé, et dite cépeñdänt que des liomtiies iñtelli= 
» &ebts n’oût pu de éé principe, pät là seule forte du fais 
>» Sontiément, dé l'intelligence, en. déduüiré cette lot dont 
_»° on Coininence aujourd'hui, à élüdier Jes principes, les 
» effets. Parmi les êtres, prenons d’abord Le végétal t lá 
D fiy, le büt du végélal est évidemment d’attéindte une 
» certaine Croissance déterminée pour qu'il puisse alors 


» servir aux besoins dë Phomme, cë Tôi de la création ; 


<» mais, pour atteindre cette cioissañce, il lui faut des 
.» organes, des racines, dés feuilles, par lesquelles il 
_». puise à la. fois: la nourritufe, et däns‘la-terre: par ses - 
» sucs et dans l'atmosphère par les atomes de l'air. Si 
.» cet arbre, cétte plante, ce végéial' en un. mot, man- | 


» quait de quelques-uns de ses organes, il ne serait pas, 


» parfait et Dieu se serait trompé en lui assignant ùm 
.» but qu ‘il ne pourrait atteindre; mais vous le savez 
p. lous; Dieu, je grand architecte de l'univers, le grand 
L Demiourgos des grecs n’a pu $e tromper, pisqu’ il est 
p infaillible. Tout êire quelque minime qu il soit, de 
» puis Île ciron jusqu’à l'éléphant, possède des ör ganes 
D» propres è à ‘entrétenit < soti ti existence, LE sa | conservation 


mn a TE 


>» à l'animal, nous apercévons jà iêiië à Joj: äü Càr- 
» nassier Diet ü'a pas donné le sabôt dy chiéval et les 
D dents de Pherbivorė, car il ne Sérait pas parfait, pas 
» plus qu'au solipède il n’a donné les griffes dü lion et 
.» les dents du tigre, Si, chacun de ces êtres, avait été . 
=»: muni des organes propres à l'autre ils auraient été 
.»-imparfaits, car ils n ‘auraient pu atieindre le but assi- 


» gné par la Providence. 
_», Passons à Phomme, et cherchons | son but, son 


_» terme, sa destinée. Nous le savons tous, spiritualistes, 


»-le terme de la destinée humaine est la possession des 
» vérités morales et initelléciuelles, lis dorées aux éréa- 
» turės de l'univers entier, répandues au milieu des 
» mondes ; ; et, poür cela, il à joint à notre nature ani- 
» mäle une nature intelligente et spirituelle ; mais il est 


_» des vérités que l'homme malgré toute son acliviié in- 


_» lérné ne peut découvrir, il lui faut pour Cela une ré- 
_» vélation. : 


» C'est ainsi qu’il a fallu la venue du Messie | pour 


o» äpprendre aux hommes éetté vérité, bäsé fondamen- 
| » tales des sociétés modernes : ne faites pas aux autres ce 
_» quë vous ne voudfiez pas qu'on voüs fit à vous-même; 
_» rendez le bien pour le mal. Ceite révélation doit donc 
vw être coñtinüe, de tous les instants, puisque c’est là 


» nourriiure de votre être moral, et l'Église; en cela 
» d'accord avéc la tradilioh, enseighe que nous frece- 
» vons tous les conseils d’un bon ange chargé de pré- 


_»-sider à nos actions. Or, vous le comprenez, si Phom 


» me ne possédait pas des moyens Q'actions, des orga- 
» nes propres à lui faire connaître chez ceux qui la pos- 
» sèdent, c'est-à-dire chez ceux qui ne sont plus, cette 
» vérité morale qui est le soleil des Esprits désincarriés, 


'» Dieu aurait fait de nous tous des êtres imparfait, 


'»: qui ne pourraient aiteindre le but pour lequel ils ont 
» 6té créés. 


» Si le Spiritisme ne s’est pas jusqu'à ce jour montré 
» comme il -apparait à l’heure actuelle, Cest que les 
» sociétés avaient dans l’église catholique (Ayune révéla- 


» tion qui pouvait ‘les amener äù niveau voulu par Dieu; | 
»'6e niveau attéint, les vérités que possèdé YEglise mi- -|: 
à la portée de tous, il faut une Yuütre: révélation, 
» un. autre: intermédiaire entre l'homme et Dieu, car | 


» ses’ à 


_» jamais. l’homme n’a pu être à lui-même son propre 
» - intermédiaire avec la divinité. Ce révélateur, cet in- 
» termédiaire, c’est l'Esprit. assez pur qui possède au- 
»- jourd'hui plus de vérités intellectuelles et surtout 


_» Ynoörales: gwil n'en est, dans aucun esprit incarné, il 
» vient donc aider Phomme à accomplir. så mission, à 


». atteindre le but assigné për Dieu ; .et VOUS comprenez 
» oque; si le Spiritisme n existait pas, il y aurait dans la 


». chaîne des êtres uñe lacune qui, bien loin de $ Sexpli- | 


-> guer, ferait accuser Dieu d'impuissance. a 

o? Méditez. bien ce sujet que je ne puis développer | 
: ASSEZ. longuement et ne dites. plus: le. Spiritisme- est” 
.Coniraire. aux 16is.de, là nature, car loin de là ilLen est | 


: DS wy i 


«créé. à 


LES re 


Par | DEUXIÈME COMMUNICATION 
E a B Médium : M. Guérin. 


~ 


_ Action de rEsprit sur. a matière P: | yi 


{ 


a Les Esprits se montrent toujours disposés à COn- 
» vaincre ceux qui viénnent vers vous, vers nous, avec 
» un cœur désireux de connaître da vérité. Les moyens 
» dont ils disposent pour amener un fiat lux au milieu 


». des ténèbres sont nombréux et généralement appro- | 


> priés à ré état intellectuel et moral de é- PEsprit incarné ` 
E3 "qu ils veulent frapper. | 


. » À ces pauvres. êtres placés a au: has de l'échelle intel- 


D. lectuelle, les moyéns physiques,. à ceux plus élevés. 


», Jes preuves de Y'intelligence ; € ‘est ainsi que dans une. | 


» de vos séances, un de vos bons anciens amis, M. Da- 
D, vid, vient vous donner une preuve métaphysique des 


». actions de l'Esprit sur la matière. Je veux à mon tour, | 


» si je le. puis, avec l'aide -de votre bon guide spiri- 


». tuel Bernard, vous | prouver què les manifestations | 
» ‘physiques: des Esprits: ; c'est-à-dire les actions des ; 


» agents intelfitents sur les corps fluidiques ou maté- 
» riels, n’ont rien qui puisse répugner à la raison, mais 
‘» qu'au contraire, ces phénomènes semblent en tout 


»' point naturels, loin q’ eira; comme on le prétend, : sur- 


D naturels. 


» Remarquons d’abord que chez l'homme, Esprit in- 
»  carñé, les perceptions des ohjeis externes arrivent à 
» un point central, ‘atome essentiellement actif, mais 
» dans la circonstance seulement passif, au moyen de 
» canaux divers qui, tous nerfs olfactifs, acoustiques ou 
». optiques, viennent se réunir à ce point central. Cette 


— La 
t 


(1) Sur une observation qui fut faite, l'Esprit dicta le lende- 
main : 


«J'entends avec tous les premiers pères de l’Église, par r Égise 
catholique, celle qui renferme en son sein tous ceux qui font pro- 
fession de suivre les commandements dù Christ. L'Église grecque 
s'intitule aussi, elle, Église catholique orthodoxe et assure que 
l'Église romaine est ‘hétérodoxe, le protestantisme pour moi dans 
le sens du mot. est l'Église catholique, car ses adeptes suivent 
ies principes de morale. du Christ. Toutes les. églises chré- 
tiennes forment ensemble ce que j'appelle l'Église catholique, 
car remarquez que je n'ai pas dit l'Église romaine, grecque ou 
luthérienne. Ces différentes sectes sont toutes d'accord sur 
limmortalité de l'âme, les peines et récompenses futures. Le 
principal est de diriger nos actions, dans nosrapporis avec noüs- 
même l'humilité, avec le prochain la charité, ¿vec Dieu la 
prière. Je pense que cette explication vous suffira pour vous 
faire comprendre que je wai voulu attacher aucune supré- 
matic: à une église sur une autre... » D. — Ne vaudrait- 
` jl pas mieux alors mettre église chrétienne? R.— Puisqu’à mon 
_ sens les deux mots sont équivalents, vous pouvez mettre Fé- 

glise du Christ à la` place d'église catholique, le sens sera le 
même et ne pourra donner lieu à aucune obser vation. 


à 


“ue, Jo. nécessaire et immuable, c comme. Dieu. qui l'a 


ce moi intérieur, cet être intelligent peut à 
se mettre, parune route inverse, en rapport avec les 
les: 


sens; toucher, goût, odorat, vue, 
point interne, nous devons en, conclure. que le corps 
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molécule active, dis-je, mais passive dans le moment, 
son tour 


objets du monde externe. par lé même moyen, 
mêmes canaux; mais puisque touses ces perceptions, 
se réunissent au 


» ou lécofce partié; que les canaux rompus, si l'Esprit 


‘conserve une seule faculté de percevoir la matière, ` 
sous une forme donnée; elle lés conserve toutes : car 
ioutes les sensations Ou perceptions” doivent résider 
- dans tout l'être: intime-et ne peuvént être ci irconsérites 
dans tél ou tel canal où organe qui n existe plús: mes 
prémisses posées ét déduites. de l'essence même de 
nôtre être intelligent et moral, examinons l’état dans 
„Jequel les spiritualistes. supposent le Lo générale- 
: ment l'âme après la mort. a = 


— 


> La faculté essentielle dë TEspiit, l'essence inôtüe dé 


» son êtré, dit Descartes, est Pactivité; il est tout ‘aussi 
impossible de: supposer. un Esprit manquant UE seul J 
‘instant: d'activité qu'il .ést impossible dé supposer un 
»'atome matériel manquant. Q étendue ; ‘après la mott, 

celte activité ne peut. cesser puisque le” principé qui 
disparaît, le corps, Ja matière en un mot, est un piin- 
"cipe inerte, inactif ; “bien loin de: disparaître, ele doit: 
être portée à úñ degré pius élevé, et élle-doit S'éxer- 
“cer à la fois sur tout ce qui existe, ‘sur la inatière et 

cÈ Esprit, sùr les: idées. ábstraitės et intellectuelles, phy- | 
“siques: ou métaphysiques ; elle doit s'exercer, dis-je, 
“sur les idées physiques; sur le. monde: sensible, où 

“bien'il faut supposer que devant l'Esprit désincarné 

la création entière a disparu, : que le monde s’est. 
. anéanti, il faut supposer qu’un:Esprit peut venir dans 

le lieu même que vous habitez.sans apercevoir votre. 
.terre, votre:corps, tout ce qui vous entoure, cé qui 

-mest pas : puisque dans: vos: prières à Dieu; qui est. 
Esprit et qui par conséquent jouit de -toutes Îles fa- | 
: cultés: d’Esprit, vous lui peignez vos peines corporelles, 
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l'Esprit voit dans la matière, peu importe l'instrument 


‘à. l’aide duquel il la voit, l'essentiel est-de constater 
le-fait. La perception de:la matière ayant lieu par ia 
vue, ik n'y a rien d'étonnant que:la perception dela 
: matière: par le sens, le goût, l'odorat, ‘ait lieu: de la 
_ même manière, puisqu'il n'existe plus ni nerfs olfac- 


tifs, ni nerfs optiques, ni organes ni Canaux destinés 


. à montrer les . transformations de cette matière. La: 
- vue, le: toucher, ou plutôt la connaissance de: Ja ma- 


» tière arrive donc jusqu’à l'Esprit, il reçoit donc une 
» action passive, sije puis m'exprimer ainsi, et vous 


» 


voulez que cet être actif ne soit plus-alors qu’un. in- 


» strument passif, vous voulez que la matière fasse im- 


» pression sur lui et que lui, l'activité même, ne fasse 


» plus d'impression sur l'être passif. 


» Allons, sceptiques et rieurs, les rôles sont renversés: : 


» ce que vous appelez inerte doit s'appeler activité, et 
» ce que vous àäppelez passif doit s’appelér merte, s 
» vous voulez rester fidèles à vos principes ; je m es 


et vous engage à méditer, à raisonner lorsque vous 
verrez appeler surnaturels des faits qui, vousle voyez, 
sont dans la nalure même de l'Esprit. 
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Visions ct prédictions curieuses 


Hérodote nous fournit un`curieux exemple de cette | 


puissance de vision dans les pythonisses du paganisme. 
Il raconte que Crésus, roi de Lydie, voulant éprouver 
les oracles les plus renommés de son temps, leur fit 
proposer: à tous le même jour celte question i insidieuse: 


s 


Que fait en ce moment Crésus, tils d’Atyathe ? » On 


\ 


ignore ce que. les autres oracles ont répondu; mais 
celui de Delphes lui fit rendre, en vers hexamètrés, cette 
fière et emphatique réponse : : «Je conrais le nombre 
» des grains de sable et la mesure de l’étendüe des 
» mers ; je comprends le muef, et j'entends celui qui 
» ne parle pas. Mes Esprits sont frappés de Podeur d’une 


_» tortue àla dure écäille, quicuit däns Tlairain ; avec 


CE 


les chairs d’un agneau : dessotis est étendu l'äirain, 


`» et l’airsin en couvre le dessus. » Effectivement, Cré. 
‘sus, croyant dérouter Apollon, s ‘était mis à Couper 


lui-même par morceaux et à faire cuire une tortüé avec 


` un agneau, dans: une chaudière d'airain me fermait ün 
couvercis de même métäl, 1. 


-ia fénvelle. de la victoire Paul Huile sur r Persée ı et 


‘de la prise de.ce prince, qui fut annoncée le jour mêmé 
-| à Vatinius, comme il allait dans la nuit close de Riète à 
| Rome, par deux jeunes hommes montés sur des chévaux 
` blancs qu’il crut être Castor et Pollux; et oracle qui fut 
| rendu à à Sylla dans la ville de Tarente;. lérsqu il- reves 
- Hait victorieux. des rivages de l'Asie. et: marchait. contre 
| Rome, . g “expliquent ( de la même. manière... Sylla: ayant 
| fait oftrir aux dieux. en sacrifice le foie. de. la. victime, 

bizarré. phénomène, parut ceint comme. d’une Couronne 
: d'or;  l’aruspice. Postume, sur ce présage , lui assura -le 


plus éclatant triomphe, ét äu même moment, l'esclave 


d'un certain Pontius, comme saisi d’une. inspiration 


prophétique, s'écria : « Je suis le messager de Bellone; 


: la victoire, ô Sylla ! est à toi. » À quoï il ajouta. que le 
. Capitole allait-être incendié, et étant sorti. à l’instant 
du: camp, il y revint. Îé lendemain, plus ému en- 
. core, en criant que le Capitole était brûté: en. effet, il 
venait de l'être. Didyme, l'aveugle, illustre servitéur de 
_ Dieu et docteur d'Alexandrie, saisi d’une profonde afflic- 
. ion à l'aspect des maux dont. l'empereur, J ulien ne ces- 
_ sait de désoler l'Église, était resté. tout. un jour sans 
prendre. denourriture, lorsqu'il crut voir dans un songe, 
_au milieu de la nuit, des guerriers montés sur de: blancs 
| ‘chevaux qui couraient à travers les airs et disaient; 
` « Annoncez à Didyme qu ‘aujourd'hui, à- cette. même 
_» heure, Julien a été tué; qu'il mañge donc et en fasse 
.». porter la nouvelle à l'évêque Athanase: » Dans le même 
' témps, saint Julien Sabas, fameux solitaire de l'Osroène, 


dont. le monastère était situé à plus, de vingt journées du 
Camp où expirait cet empereur, eut une connaissance 
distincte de l'événement. Il savait les projets que Julien 


. méditait contre la foi du Christ, la ruine et l’extermi- 


nation dont l’Église entière était menacée s’il revenait 
triomphant de la Perse, et, depuis.dix jours en prières, 
il demandait à Dieu avec de grandes fastances de détour- ` 
ner de son peuple de tels malheurs, lorsque ses disci- 


: ples. le virent tout à coup essuyer les larmes dont ses 
yeux étaient pleins, s’éclaircir son visage macéré d’aus- 


térités et de jeûñes, et comme ils lui en demandaient la 
raison : « Le sanglier furieux, leur dit-il, qui ravageail 


la vigne du Seigneur, est étendu mort. » 


La même chose a été rapportée de l'empereur grec 
Anastase, dont la mort, arrivée, dit-on, par la foudre, 


| fut révélée à l'instant même au vénérable Élie, patriarche 


de Jérusalem, dans lexil où Piniquité de cet empereur, 
qui avail rempli l'Église de troubles x l'avait relégué: 
irité de | opiniâtreté de ses refus de recevoir à sa 
communion les schismatiques. Élie prédit. qu il le sul- 
vrait lui-même dans dix jours, pour comparaître et 
être jugé avec lui au tribunal -de l'équitable Juge, el 


l'événement a vérifié sa prédiction. 


‘ Pour extrait : A. DE MONTNEUF. 
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